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Édito*
 

—
 
Une nouvelle donne régionale

Les élections de décembre ont incontestablement changé le paysage politique corse et 
Bonifacio n’échappe pas à ses effets. Le premier, et non des moindres, est l’absence 
du maire de Bonifacio dans les travées de l’Assemblée de Corse. En matière de suivi 
des dossiers bonifaciens, nous ferons le bilan d’éventuelles conséquences dans 
quelques mois. Entretemps, le contact s’est normalement renoué avec une équipe aux 
responsabilités régionales qui n’est pas à priori insensible aux dossiers bonifaciens.
C’est dans un contexte accueillant et amical que j’ai rencontré, avec une délégation 
d’adjoints et d’administratifs, le président Simeoni entouré lui-même des élus et cadres 
administratifs concernés. 
Nous avons égrené les dossiers un par un au cours d’une réunion qui a duré six 
bonnes heures : c’est dire la disponibilité de l’exécutif régional à notre égard. Sans 
entrer dans un détail que vous retrouverez par ailleurs, je voudrais ici réaffirmer l’esprit 
qui a animé les deux parties dans cette démarche : nous avons tenu respectivement 
à rappeler que Bonifacio n’était pas reçue à Ajaccio dans une logique de guichet, 
celle qui consisterait à réclamer la juste part municipale d’un saupoudrage régional. 
C’est bien la dimension régionale de notre cité qui était ici en jeu, notamment sur les 
propriétés de la CTC sises sur notre commune : le trop lent dossier Montlaur bien sûr 
avec le rappel et la faisabilité d’une feuille de route réactivée, le projet de nouvelle 
crèche municipale avec la vente des terrains autour de l’actuelle chapelle Ste Marie 
Madeleine, la mise en visite des sites dont le puits de St Barthélémy… Ajoutons encore 
le financement en partie de la réutilisation des eaux de la station d’épuration vers 
Sperone qui prend une dimension nationale et régionale en ce qu’elle est embléma-
tique d’une gestion écologique et durable de l’eau.
Au bout du compte, cent fois sur le métier de la Corse nous remettons notre ouvrage 
bonifacien. Façon de dire que si la patience est de mise, l’opiniâtreté continue de 
nous animer, forts de nos convictions sur l’avenir de Bonifacio.

Un paisaghju puliticu novu

Ugnunu avarà capitu chì i carti righjunali ùn sò più in listessi mani è chì u merri di 
Bonifaziu ùn hè più à a tavula di ghjocu. Pocu premi, u tuttu hè di dumandassi s’è 
l’affari t’avarà qualchì cunsiquenza nantu à a pulitica bunifazinca è lucali. Moltu più 
chì, versu u dipartimentu dinò, ci mancarà forsa parpena l’arichja di l’anziana prisi-
denza, chì ùn hè più listessa dritta.Ma lascemu curra ugni cunsidarazioni puliticanti 
è demuci à veda da a banda di a CTC, induva semu stati accolti sti 7 d’aprili. Eu, cù 
unipochi d’amministrativi è aghjunti. Da u latu righjunali, ci era Gilles Simeoni beddu 
affiancatu da quiddi cuncernati da i numarosi cartulari da trattà. Accolti è intesi semu 
stati chì a riunioni hè durata da più à menu sei ori. Tandu si hè spartuta listessa visioni 
di l’andatura : quidda di ùn essa mossi da l’eternu mendu di buscà par u so paesi 
ma di raghjunà di u pesu è l’avvena di Bonifaziu par a Corsica, da Corsi è in Corsica.
U cartulari maiò tuccaia di siguru à u fundiariu righjunali di a CTC, par u più quiddu di 
Montlaur, i so tarreni è i so palazzi in rispettu di u fogliu di strada accunciatu duranti 
l’ultimu madatu. Via, à capu di un scontru amichevuli, semu isciuti avendu fattu un 
puntu minuzzatu è compiu di u cartulari bunifazincu. A noscia manera d’essa chjucuti 
è cunvinti di a via bona è di u metudu ghjustu.

Jean-Charles Orsucci
*Édito bilingue en conformité avec la Charte de la langue Corse signée par la commune.
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Parler de dépenses publiques, c’est 
communiquer sur l’utilité publique 
et cela ramène à l’action sur le long 

terme de la majorité municipale. 

En terme de choix de gestion, la stratégie 
financière de la commune repose sur deux 
grands axes. Tout d’abord maintenir « une 
politique d’investissement ambitieuse, mais 
“responsable” dans le but de réaliser les 
grands projets du mandat », mais aussi 
préserver l’épargne brute (NDLR : L’excé-
dent des recettes réelles de la collectivité) 
en optimisant les dépenses de fonctionne-
ment tout en garantissant le maintien d’une 
fiscalité maîtrisée. 

Pour arriver à cet équilibre et ainsi maintenir 
un taux d’imposition stable depuis plus de 
30 ans, la municipalité garde sa ligne de 
conduite à savoir privilégier les financements 
externes via la recherche de subventions et 
de minimiser ainsi le recours à l’emprunt.

Le net durcissement des contraintes bud-
gétaires suite aux mesures imposées par 

l’État concernant une nouvelle baisse de la 
dotation globale de fonctionnement (DGF) 
ampute les recettes de 129 003 €. 

Ce dernier qui se désengage de plus en plus 
envers les collectivités locales a également 
augmenté certaines charges contraintes 
telles que la contribution de péréquation des 
ressources communales et intercommunales 

et la revalorisation du point d’indice des 
fonctionnaires. 

Pour répondre à ces contraintes ; la Ville a 
fait donc le choix de contenir ses dépenses 
notamment celles de fonctionnement, 
d’optimiser ses recettes afin de dégager 
de l’autofinancement pour une partie des 
investissements prévus sur l’année.

Quelques chiffres clés :

• Depuis 2008, 11 millions d’euros par an en 
moyenne ont été investis pour une commune 
de 3000 habitants !

• En 2015, la commune a dégagé 2 800 000 € 
d’autofinancement dont 700 000 € seront 
réintégrés dans le Centre Technique Muni-
cipal cette année.

• En 2015, 1,5 million de subventions ont 
été récupérées par la commune provenant 
de l’État et de la région.

• Concernant le taux de réalisation du compte 
administratif, les dépenses de fonctionne-
ment ont été réalisées à hauteur de 83 % 
ce qui est stable pour la commune, mais 
le taux d’investissement s’élève à 67 %. Il 
s’élève même à 99,5 % si l’on considère 
les engagements. Un ratio jamais réalisé 
auparavant alors que la moyenne nationale 
tourne autour de 40 %.

• En 2015, l’endettement de la commune de 
Bonifacio était de 3,71 %, calculé en fonction 
de l’épargne brute à 990 000 € et l’encours 
de la dette 3 678 000 €. La commune est 
considérée comme bon élève, car elle est 
en dessous de 8 ans en capacité de taux 
d’endettement.

—

PAR  FRANCIS BEAUMONT
 ET STÉPHANIE FABY

Budget 2016 : Un budget 
global de 33 millions 
d’euros 

— Lors de la séance du Conseil Municipal du 15 avril 2016, l’assemblée 

a voté les différents budgets primitifs de la ville, dont 16,5 M€ pour le 

budget principal et 16,5 M€ pour les budgets annexes (port, parking 

eau & assainissement, ZA Musella et CCAS). 

Un budget dans la continuité des précédents et qui mise sur une 

politique active d’investissement pour favoriser le développement 

économique du territoire. —

A VUSGI BUNIFAZZINA | À LA UNE

Fonctionnement : 8 029 134,87€  
Investissement : 8424 780,07€            
TOTAL  : 16 453 914,94 €

Total budgets confondus : 32 842 0077,4 €

Assainissement

Port

Parking

CCAS

ZA MUSELLA

6 753 415,6 €

3 750 697,7 €

2 743 549,17 €

789 331,16 €

2 351 169,75 €

Budget Primitif de la commune

Les Chiffres Clés du budget de la Ville en 2016

Budgets Annexes
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Les principaux
investissements 
— Tous budgets confondus, la somme globale des investissements sera de 17 

millions d’euros. Passage en revue des principaux investissements de l’année. —

Sur le budget principal de la commune : 

• Réalisation de la 2e tranche du quartier Pisan avec l’aménagement de la place de 
l’Europe : 430 000 € de travaux

• 4e tranche de travaux sur l’Eglise Sainte-Marie Majeure, restauration du mobilier : 
400 000 €

• Restauration des autels latéraux de la sacristie et petits mobiliers de l’Église

• Réalisation d’un cimetière municipal à Santa Reparata, pour soutenir celui de Saint 
François : 100 000 €

• Édification du nouveau Centre Technique Municipal (suite de 2015) : 900 000 €

• Étude pour la réhabilitation du Centre Ville : 175 000 € (attention : étude en cours 
projet non définitif)

• Étude pour la création du nouveau Centre Multi-Accueil (Crèche) dans l’ancien 
réfectoire Montlaur : 376 440 €

• Étude pour la réhabilitation du Couvent Saint-François : 30 000 €

Sur le budget de l’assainissement : 

• Projet de réutilisation des eaux usées de la station d’épuration (REUT) vers le golf 
de Sperone : 3 165 000 €

430 000 € (de travaux) 
Réalisation de la 2e tranche du quartier Pisan avec 

l’aménagement de la place de l’Europe. 

100 000 €  
 Réalisation d’un cimetière municipal à Santa Reparata, pour 

soutenir celui de Saint François.

30 000 € 
 Étude pour la réhabilitation du Couvent 

Saint-François

400 000 € 
4e tranche de travaux sur l’Eglise Sainte-Marie Majeure, 

restauration du mobilier.

175 000 €
 Étude pour la réhabilitation du Centre Ville. 

Ici place de l’Archivolto.

3 165 000 €
Projet de réutilisation des eaux usées de la station d’épuration (REUT) 

vers le golf de Sperone.

À LA UNE | A VUSGI BUNIFAZZINA



Rénover les parties communes d’un im-
meuble, une toiture, des cages d’esca-
liers… Aujourd’hui, pour bon nombre de 

propriétaires non organisés en copropriétés cela 
peut relever d’un casse-tête chinois ! Et pourtant, 
il s’agit d’une réalité sur l’île où encore trop peu 
de villes comme Ajaccio, Bastia, Porto-Vecchio 
et Bonifacio disposent d’immeubles organisés 

en syndicats bénévoles ou professionnels…
Un constat mis en exergue à Bonifacio par 
l’Opération Programmée de l’Habitat (OPAH), 
dont l’opérateur PACT CORSE a souligné dans 
ses recommandations initiales le passage in-
dispensable à la mise en copropriétés pour 
entamer les travaux d’habitabilité et de remise 
aux normes des logements. Mme Casanova, 

travaillant pour le compte de l’opérateur sur la 
commune l’explique « la culture de la copro-
priété faisait cruellement défaut à Bonifacio. Il 
fallait que les Bonifaciens puissent s’approprier 
leur immeuble comme un patrimoine, un bien 
commun... Notre action a permis de faire évoluer 
les consciences puisque nous avons à ce jour 
une dizaine de copropriétés organisées, et que 
trois autres sont en cours ».
La loi ALUR et notamment son article 711-5 
du CCH risque fort d’accélérer les démarches 
en ce sens. Pour nombre de juristes, il s’agi-
rait d’une bombe à retardement à la vue des 
délais impartis surtout pour des copropriétés 
inorganisées depuis plus d’un siècle ! D’autant 
qu’il y a un risque de saturation des tribunaux 
à l’approche de la date butoir !
—

PAR ALEXANDRE SANTONI

 ET STÉPHANIE FABY

A VUSGI BUNIFAZZINA | À LA UNE

S’organiser en copropriété, 
aujourd’hui une nécessité !

— À compter de 2019, tout bien situé dans un immeuble non organisé en 

copropriété ne pourra plus être vendu. Explications. —

Que dit cet article exactement ?

Que contient le registre d’immatriculation des copropriétés ?

Quel bénéfice puis-je tirer de cette régularisation juridique ?

Que faire si je suis le seul à vouloir me fédérer en copro-
priété ?

Quelles sont les sanctions pour un syndic qui ne procède 
pas à l’immatriculation des copropriétés ?

Pourquoi a-t-on intérêt à se fédérer en copropriété dès 
à présent ?

Il énonce que dans un souci de mettre fin « aux dysfonctionne-
ments affectant les copropriétés en difficultés », la loi ALUR oblige 
les copropriétés à figurer sur un registre où sont immatriculés les 
syndicats de copropriétaires et dont l’échéance court jusqu’au 
1er janvier 2019. Au-delà de cette date, le notaire sera dans 
l’obligation de procéder d’office à l’immatriculation du syndicat 
des copropriétaires.

Il contient : 
- Les éventuelles injonctions ou arrêtés de périls frappant les 
copropriétés
- Les données comptables de chaque exercice 
- Le carnet d’entretien de l’immeuble
- Le diagnostic technique global c’est-à-dire les contrôles sur 
l’existence des termites, d’amiante ou de plomb 
- Le contrôle relatif aux parties communes de l’immeuble affectées 
par un professionnel.

Si l’organisation se fait dès à présent, les copropriétaires éviteront 
les imbroglios juridiques à échéance de la date. Cette organisa-
tion juridique permet la mise en place de subventions octroyées 
par l’État, le Conseil Régional aux particuliers qui rénovent les 
copropriétés. 
Sur le long terme, cette régularisation est moins coûteuse pour 
l’ensemble des copropriétaires. Une copropriété non entretenue 
peut en effet coûter bien plus cher si l’on se met en situation de 
péril. La mise en place d’un syndic qu’il soit professionnel ou non 
est la 1ere étape pour juridiquement faire exister une copropriété. 
Ensuite, ce dernier procède à l’évaluation des tantièmes pour 
déterminer le partage équitable des parties communes entre 
propriétaires, il procède à l’assurance de ces parties, engage 
les diagnostics, etc.

Si les autres copropriétaires sont récalcitrants, il pourra utilement 
par le biais de l’article 47 du décret du 17/03/1967 faire désigner 
par le Tribunal sur simple requête (le Tribunal est donc tenu d’y 
faire droit) un administrateur provisoire de la copropriété auquel il 
pourra être confié diverses missions, dont celles d’immatriculer la 
copropriété, mais aussi de faire établir un règlement de copropriété 
régissant l’immeuble, dont les mérites ne sont plus à démontrer.

Les sanctions sont les suivantes :
- pour le syndic qui n’y aurait pas procédé : après mise en demeure 
(par tout copropriétaire, y compris celui qui souhaite vendre), 
astreinte de 20 euros par lot de copropriétés et par semaine 
de retard.
- pour les copropriétaires : impossibilité de bénéficier des sub-
ventions (ANAH, écoprêt, etc.).

Tout simplement, car si demain un copropriétaire d’une copropriété 
non organisée souhaite vendre après cette date, il sera double-
ment pénalisé. Tout d’abord par la lenteur de la mise en place 
de l’immatriculation de la copropriété, ce qui ralentira la vente.
Mais aussi par les frais inhérents à cette mise en place qu’il 
devra supporter seul, les autres copropriétaires se gardant bien 
de verser leur quote-part. De plus en l’absence de règlement de 
copropriété, les tantièmes n’étant pas été définis, il ignorera quel 
est le montant qui lui est imparti. S’il ne peut supporter seul ses 
frais, son appartement sera de facto « invendable » !
Un copropriétaire « éclairé » se tournera donc vers ses voisins 
afin d’essayer d’organiser à l’amiable la copropriété, soit en 
mettant en place en commun un syndic professionnel, soit en 
élisant un syndic bénévole (lequel aura quand même beaucoup 
de difficultés en pratique face à cette jungle de règlementation). 
Le syndic ainsi nommé se chargera de l’immatriculation et de 
ses formalités préalables.
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Questu 2 di zügnu, festa di Sant’Irmu 
e di i piscaiù, si fà l’inauguraziun di 
a « Casa di i piscaiù » à l’Ortu duzzi.

Fin’à l’ani 70, avanti i palazzi di Giovasole, 
l’Ortu duzzi ira un liogu di piasgè : à quà 
ghi cacciava ün pocu d’ortagia, à quà ghi 
vigniva à mangiassi dui zin. Ghi io à dì chè 
u liogu stà à surìa tütu l’invernu. Irinu tempi 
sereni, quandu u Marinagiu ghi bastava üna 
batüa di remi da francà da Sant’Irmu à l‘Ortu 
duzzi, pè godisi u sù e a roba buna.

In u fratempu, tütu si è invirsaiu e devu dì, chè 
à mì, com’è à tanti figi e nivi di piscaiù c’anu 

cunisciüu quela Marina, mi fà quarcosa.

Sant’Irmu, questu 2 zügnu ùn sarà ciü u 
quartìa di i piscaiù ! quà r’avaressi ditu 
chè ün giurnu nun ghi saressi ciü queli 
paramiti, rei e beli nassi e nemenu barchi 
e schifi pè u Miò grandi e a Marina.

Scangini i tempi e in questu mesi di zügnu 
2016, a Marina sarà sana sana virsaia à u 
turismu, ch’elu fussi di mà o di terazzi.

In quantu à l’Ortu duzzi, g’avemu mantignüu 
u numi pè questa niova casa di i piscaiù chè 
si puriranu godi i se niovi posti là in faccia. 
Si iarvi cuscì ün atru tempu.

Prighemu Sant’Irmu ch’elu fussi di bun prò 
pè questu mistia, cù cundiziun di travagiu 
ciü migiu chè prima e pesci atr’è tantu chè 
di i tempi biati di a Marina di i piscaiù.
—

PAR ALAIN DI MEGLIO

Da Sant’Irmu 
à l’Ortu duzzi
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NAISSANCES mi-novembre 2015, janvier, 
février, mars, avril 2016
DA COSTA ALVES Pedro - né le 09 
novembre 2015 à Porto Vecchio
PAIVA PEREIRA Enzo - né le 17 novembre 
2015 à Porto Vecchio
ZOUFRI Rayan - né le 22 novembre 2015 à 
Porto Vecchio
KERRELLO Luc Yves - né le 06 décembre 
2015 à Porto Vecchio
EL KHADRI POMPA Louis - né le 17 
décembre 2015 à Nice (Alpes Maritimes)
EL KHADRI POMPA Camille - né le 17 
décembre 2015 à Nice (Alpes Maritimes)
ZOUNDRI Myriam - née le 26 décembre 
2015 à Porto Vecchio
ABRICH Walid - né le 19 janvier 2016 à Porto 
Vecchio
PIRIOTTU Rosa-Lina Margaux Julie - née le 
27 janvier 2016 à Porto Vecchio
De MENIS Lisia Valentine - née le 14 février 
2016 à Porto Vecchio
PAGANO PERRET Lelia Janine Michèle - 
née le 04 mars 2016 à Porto Vecchio
MACE Ghjulia - née le 22 mars 2016 à Porto 
Vecchio
EL YOUSSFI Yanis - né le 09 avril 2016 à 
Porto Vecchio
NUNES DA COSTA Débora - née le 14 avril 
2016 à Porto Vecchio
BORG Natale Pascal Marcellu	- né le 24 

avril 2016 à Porto Vecchio

MARIAGES mi-novembre 2015, janvier, février, 
mars, avril 2016
04 mariages ont été célébrés

DÉCÈS mi-novembre 2015, janvier, février, mars, 
avril 2016
HOUSSAIS Maria Bernadette Vve FASSION	
- décédée le 10 décembre 2015 à Bonifacio
PALDACCI Marie Dominique Vve TAFANI - 
décédée le 11 décembre 2015 à Bonifacio
CANONICI Jean Marc - décédé le 18 
décembre 2015 à Bonifacio
WALLEZ Remy Roland - décédé le 20 
décembre 2015 à Ajaccio
DESANTI Marcel - décédé le 23 décembre 
2015 à Bonifacio
NYITRAI Lajos - décédé le 28 décembre 
2015 à Bonifacio
REOS Thomasa Marie Vve CANET - 
décédée le 07 janvier 2016 à Bonifacio
DE PERETTI Marc Marie - décédé le 08 
janvier 2016 à Bonifacio
BEAUCHARD Christophe Pierre le Cheva-
lier - décédé le 07 février 2016 à Bonifacio
ROUX Louis Laurent Paul - décédé le 10 
février 2016 à Bonifacio
CALISI Emilie Dominique ép. IMPORTUNA - 
décédée le 18 février 2016 à Marseille-5ème 
ROLLIN Thierry Christian Charles - décédé 
le 28 février 2016 à Orgeval (Aisne)

CASULA Maria Maddalena Vve DOHNKE - 
décédée le 02 mars 2016 à Bonifacio
PICCHIOCHI Marie Jeanne Sylvette ép. 
MUSCAT - décédée le 08 mars 2016 à 
Bonifacio
TERRAZZONI Patrick Michel - décédé le 08 
mars 2016 à Bonifacio
MEROU Pierre Laurent - décédé le 12 mars 
2016 à Ajaccio
PETITPAS Maurice Fernand Paul - décédé 
le 16 mars 2016 à Bonifacio
NOLGESIO Giuseppina Vve IRALI - 
décédée le 16 mars à Bonifacio
CACCAVELLI Jean Thomas - décédé le 24 
mars 2016 à Bonifacio
INZANI Frédéric Attila - décédé le 06 avril 
2016 à Porto Vecchio
DUGAS Danielle ép. FRAVEGA - décédée le 
07 avril 2016 à Ajaccio
SISTI François Marie - décédé le 12 avril 
2016 à Bonifacio
BERAUD Renée Claude Gaby ép. POGGI - 
décédée le 16 avril 2016 à Bonifacio
SERRA Gisèle-Marie - décédée le 26 avril 
2016 à Saint Pierre (Réunion)
AUBIAN Marcel Gilbert Louis - décédé le 28 
avril 2016 à Bonifacio	  

NB : L’ensemble de ces données est issu du registre 
état civil de Bonifacio. Nous ne garantissons pas 
l’exhaustivité de la liste.

Carnet de route



La fouille s’est déroulée dans le cadre 
d’un chantier-école lié au master inter-
national d’excellence MoMArch (Master 

of Maritime and Coastal Archaeology) dirigé 
par l’Université d’Aix-Marseille, en partenariat 
avec le Drassm et en collaboration avec le 
bureau d’étude Ipso Facto et le laboratoire 
Centre Camille Jullian du CNRS. L’équipe 
réunissait ainsi huit étudiants européens 
(Espagnols, Italiens-Sardes, Croates, Belges, 
Français), encadrés par sept spécialistes 
en archéologie maritime, en analyses des 
bois, en plongée professionnelle, en pho-
tographie… sous la direction de Franca 
Cibecchini (Drassm) et de celle d’Éric Rieth 
(CNRS-Musée de la Marine). 

L’épave, située à seulement 3 m de pro-
fondeur, à quelques dizaines de mètres du 
rivage, correspond à la partie inférieure de 
la coque d’un navire en bois. Elle n’a restitué 
que quelques fragments d’assiettes et d’un 
pichet en faïence ligure qui permettent de 
proposer une première datation du naufrage 
dans la seconde moitié du XVIIe siècle. Cette 
première campagne a permis de préciser 
les dimensions principales de l’épave (une 
longueur de plus de 14 m pour une largeur 
d’environ 4 mètres) tandis que l’emplanture 
et ce qui semble être l’extrémité arrière de 
l’épave ont pu être examinés plus en détail. 
Les observations préliminaires effectuées 
sur la coque ont mis en évidence plusieurs 
caractéristiques architecturales permet-
tant de rattacher l’épave à une construction 
de tradition méditerranéenne (le système 
d’emplanture du mât composé de plusieurs 
pièces, l’utilisation exclusive de clous en fer 
pour assembler les pièces de charpente et 
le plancher de cale constitué de planchettes 
disposées transversalement sur les mem-
brures et appelé « payol »).
Au regard des dimensions actuellement 
connues, la coque présente une forme en 
fuseau se terminant par des extrémités en 
pointe qui pourrait l’apparenter soit à un voilier 
de pêche, soit à un voilier de cabotage. Parmi 
les centaines de bateaux de pêche connus 
par les archives de l’époque, certains types 
de voiliers de pêche – comme « l’aissaugue » 

ou le « palangrier » – peuvent être comparés 
à l’épave de Paragan. Ces navires côtiers 
ont participé à approvisionner en poissons 
frais les marchés urbains et ruraux des côtes 
de Provence pour répondre notamment aux 
règles alimentaires (nombreux jours de repas 
maigres) imposées sous l’Ancien Régime 
par l’Église. Mais il pourrait aussi s’agir d’un 
petit caboteur de commerce, un de la famille 
des « tartanes », la plus diffusée dans sa 
catégorie en Méditerranée occidentale à 
cette période. Ce modèle de « tartane » 
est gréé en général d’un seul mât portant 
une grande voile latine emblématique des 
voiliers méditerranéens. Des familles de 
voiliers de cabotage de dimensions, de 
proportions, de forme de coque et de type 
de voilure analogues à celle des « tartanes » 
françaises se retrouvent au XVIIe siècle, sous 
des noms différents, le long des côtes de la 
Méditerranée, de la Catalogne à la Ligurie 
en passant par la Corse et la Sardaigne. 

Ces « tartanes », et autres voiliers de cabo-
tage, ont occupé une place fondamentale 
dans l’économie des transports maritimes de 
la France d’Ancien Régime et de celle des 
autres nations maritimes européennes. Ils 

ont cependant laissé peu de traces dans les 
archives et seuls les vestiges archéologiques 
– en l’occurrence, ici, l’épave – peuvent 
conduire à retrouver et à restituer une part 
de cette histoire technique et, derrière elle, 
celle des savoir-faire et des savoirs mis en 
œuvre. Car derrière les bois inertes d’une 
épave, c’est aussi la présence des char-
pentiers de marine et celle des marins que 
l’on tente de mettre au jour.
L’épave de l’anse de Paragan représente 
ainsi un témoignage archéologique parti-
culièrement révélateur de cette histoire, si 
passionnante et attachante, du paysage 
culturel maritime « des Méditerranées » 
(Fernand Braudel). Au-delà de son intérêt 
scientifique et de cette histoire à restituer, 
l’épave de l’anse de Paragan fait aussi partie, 
désormais, du patrimoine maritime de la 
Corse en général, et de celui de Bonifacio 
en particulier. 
Nous remercions sincèrement toute l’équipe 
de fouille, en particulier les encadrants Mo-
MArch, pour l’important travail accompli et 
la mairie de Bonifacio pour son soutien et 
son accueil chaleureux. 

—

PAR FRANCA CIBECCHINI 
ET ERIC RIETH

Épave de Paragan : 
une fouille organisée 

— Entre le 4 et le 16 avril dernier, l’anse de Paragan a été le théâtre 

d’une fouille sous-marine portant sur une épave découverte et 

déclarée en 2015 par Jérôme Poggi —
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Les nouveaux locaux du service Pôle 
enfance-jeunesse et solidarités et du service 
Patrimoine vous accueillent désormais au 
rez-de-chaussée de la « Maison des deux 
îles sœurs » (ancien bâtiment des sous offi-
ciers), une nouvelle annexe de la mairie 
entièrement aménagée et moderne. Pour 

toutes vos démarches administratives, son 
personnel vous reçoit du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h et de 14h à 17h30.
Le service cadastre désormais rattaché au 
service urbanisme est sous la responsabilité 
d’Alexandra Pacini, nouvelle chargée de 
mission pour l’élaboration du futur PLU de 

la commune. Elle reçoit le public à l’hôtel 
de Ville pour la consultation du cadastre 
le mardi toute la journée de 9h à 12h et de 
14h à 17h et le jeudi matin de 9h à 12h. 
Christiane Cantara, qui anciennement 
occupait ce poste, a désormais été déta-
chée à l’intercommunalité Sud Corse sur 
sa demande. 
Au Centre Culturel, un renfort à temps plein a 
rejoint sa Directrice Anne-Marie Zuria depuis 
le début de l’année. Il s’agit de Béatrice 
Di Meglio.
Depuis début Mai, le poste de magasinier 
de la commune est occupé par Jean-Marc 
Fernandes, directement rattaché au service 
technique de la commune.
— 

Une aire de jeu avec vue

Vendredi 22 avril à 10 h 30, l’aire de jeu 
était officiellement ouverte au public. Pour 
valoriser cet événement, la municipalité a 
fait appel à des enfants de l’école maternelle 
qui ont eu l’honneur d’être les premiers à 
tester ces nouveaux équipements dédiés à 
la jeunesse bonifacienne, sous l’œil atten-
tif du Maire, de la 1ère adjointe et de ses 
adjoints dédiés au pôle enfance-jeunesse 
et solidarités. 
Cet équipement grand public sera également 
exploité dans le cadre de la vie éducative. 
Il est prévu que la crèche utilise cet outil 
une fois par semaine afin de développer 

les capacités motrices des enfants et de 
cet environnement hors pair.
Dans le cadre des TAPS et du temps inter-
cantine, les enfants auront accès à ces jeux 
avec une prise en charge éducative le lundi, 
le mardi, le jeudi et le vendredi.
Le CLSH pourra également profiter de cet 
espace lors des sorties en ville ou des 
échanges intergénérationnels avec la crèche.
L’aire de jeu s’adresse aux 3/6 ans (tobog-
gans, corde d’équilibre...), mais également 
aux 6/12 ans avec la grande toile d’araignée.
Le montant total de ce projet est de 52 000 €, 
pour le plus grand plaisir des enfants.
— 

Vos services municipaux se 
restructurent

AD’AP attention aux arnaques

La mise en place des nouvelles mesures 
d’accessibilité pour les Etablissements rece-
vant du public (ERP) a ouvert les portes à 
des dérives effectuées par des sociétés plus 
ingénieuses les unes que les autres pour 
créer le doute et proposer leurs services. 
Mais cela n’est pas sans danger pour les 
commerçants concernés.
Des sociétés utilisent par exemple les cou-
leurs de logos officiels, ou des acronymes 
ressemblants, à ceux des services de l’Etat 
et déclarent même être chargés par ce der-
nier pour vous aider dans votre démarche 
de mise en conformité, le plus souvent en 
imposant l’adhésion à leur structure par 
l’envoi de factures, comme si cela était rendu 
obligatoire par les administrations.
Redoublez de vigilance ! Ni les Préfectures, 
ni les mairies, ni les CCI n’ont missionné 
ces entreprises pour réaliser ce type de 
démarchage. De plus, les ERP n’ont en 
aucun cas obligation de souscrire à cette 
prestation payante. 
Alors, ne donnez pas suite à leur courrier, 
ne prenez aucun accord, ne signez rien et 
surtout ne réglez rien!
Nous vous encourageons à consulter le site 
www.accessibilite.gouv.fr , pour connaître 
tous les outils nécessaires à la mise en place 
d’un Ad’AP et même si les délais sont dépas-
sés, vous pouvez continuer à déposer votre 
demande de validation d’Ad’AP en mairie.
— 

Nouveau ! Consultation d’Urologie à 
Bonifacio

Votre hôpital local s’étoffe désormais de 
consultation en urologie assurée par le Dr 
Xavier Carpentier, Responsable du Service 
d’Urologie du Centre hospitalier d’Ajaccio. 
« Cette discipline s’adresse aux patients de 
tous les âges et inclut l’ensemble des situa-
tions pathologiques : malformative, tumorale, 
inflammatoire et infectieuse, dysfonction 

neurologique, troubles sexuels, etc.»
Consultation mensuelle – Prise en charge 
chirurgicale sur le CH d’Ajaccio 
Activités exercées : consultations spécialisées 
urologie adulte et pédiatrique, andrologie, 
neuro-urologie, incontinence urinaire, prolap-
sus pelviens, prise en charge multimodale 
de la lithiase urinaire (métabolique, médicale 
et chirurgicale).
— 
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Félicitation à… Madame Marie-
Thérèse LOPEZ, qui a été élue 
Présidente du Conseil de vie 
sociale de l’Ehpad de Bonifacio lors 
de sa séance du 11 février 2016.

L’OFFICE MUNICIPAL DE TOURISME, LE PILIER 
DE BONIFACIO
942 591 euros. Il s’agit du budget 2016 pour l’Office 
Municipal de Tourisme (OMT). Il faut savoir qu’il compte 
9 employés à l’année ainsi qu’une petite vingtaine de 
personnes en saison estivale. La priorité de ce budget 
est de garder un service de qualité, et multilingue au 
sein des trois bureaux d’informations touristiques de la 
commune. Un autre point important est de miser sur la 
promotion cela passe notamment par la refonte du site 
internet multilingue. Enfin, l’OMT souhaite continuer de 
renforcer son événementiel à travers un programme varié 
et des événements de grandes renommées, mais aussi 
de renforcer l’attractivité des sites historiques tel que 
le Bastion de l’Étendard ou l’escalier du roi d’Aragon.

CAMPAGNE DE TRI SÉLECTIF
La Communauté de Communes Sud-Corse met en place 
une campagne de tri adressée au grand public tout en 
insistant principalement sur le recyclage des cartons 
des professionnels et des commerçants.
Il est important que les détenteurs de gros volumes 
apportent leurs cartons en déchèterie, acceptés gratui-
tement. 
Plus d’infos : www.bonifacio-mairie.fr.     

VOILE SCOLAIRE
Dans le cadre de la mise en place de la voile scolaire 
pour l’année 2015/2016, la commune de Bonifacio 
a renouvelé un partenariat avec le Club de voile de 
Bonifacio et le Centre Nautique des Glénans. En effet, 
cette activité connaît un succès important auprès des 
jeunes scolaires. Le maire et son conseil ont alors voté 
pour le versement d’une subvention de 14 620 € à 
l’association Club de voile de Bonifacio.

LE CENTRE CULTUREL FÊTE SA PREMIÈRE 
ANNÉE
Cela fait un an que le Centre Culturel existe et c’est 
avec satisfaction qu’il réalise ses objectifs : accès à la 
population à des œuvres artistiques et culturelles de 
qualité, développer la vie culturelle locale hors saison afin 
de créer du lien social, proposer des activités culturelles 
à la jeunesse, mais aussi soutenir la création artistique 
locale. En effet, le Centre Culturel essaye de toucher 
tous les publics à travers sa programmation.

UNE REDYNAMISATION DU COMMERCE ET DE 
L’ARTISANAT À VENIR
Dans le cadre de la réhabilitation de la Haute-Ville de 
Bonifacio et afin d’appréhender au mieux la dimension 
économique la commune souhaite réaliser une étude 
préalable au projet de redynamisation du commerce 
et de l’artisanat sur ce secteur. Cette opération d’un 
de coût de 30 000 € nécessitera de connaître les 
forces et faiblesses économiques de la Haute-Ville et 
d’appréhender les perceptions et attentes des clientèles 
(résidents et touristes) afin de concevoir au mieux un 
programme d’actions.

Un projet pour les personnes âgées dépendantes au CH de Bonifacio

Le Centre hospitalier de Bonifacio a le projet de créer un pôle d’activité 
et de soins adaptés (PASA) d’une capacité de 14 places destinées aux 
personnes âgées dépendantes de l’Ehpad de Bonifacio. Situé dans un 
environnement magnifique, le projet de PASA s’étendra sur une superfi-
cie de 256 mètres carrés incluant une terrasse et permettra d’accueillir 
en journée des résidents qui souffrent de la maladie d’Alzheimer et qui 
présentent des troubles du comportement modérés. Le Pasa proposera 
des activités d’animation à effet thérapeutique. Le coût total estimé est 
de 800.000 euros TTC (études incluses). Une demande de financement 
a été formulée après de l’ARS Corse (qui a déjà versé 300 KE fin 2015) 
et s’est engagée à verser 300 KE supplémentaires en 2016), le CD 2A 
ainsi que la CTC.
— 

1er Conseil Municipal de jeunes à Bonifacio !

La commune de Bonifacio a souhaité créer un Conseil Municipal de Jeunes 
(CMJ) pour permettre aux jeunes de participer de façon active à la vie 
civique en donnant leur avis et en réalisant des projets qui correspondent 
à leurs besoins. Après 27 ans d’absence dans la vie bonifacienne, la 1ere 
assemblée s’est tenue le vendredi 20 mai en salle du Conseil Municipal. 
Une vraie simulation pour les 12 jeunes volontaires à l’apprentissage de 
la vie municipale. À l’ordre du jour, chaque conseiller a pu présenter son 
projet. Ils ont pu appréhender le fonctionnement d’une mairie et élire leur 
Maire et ses adjoints. Un échange s’en est suivi avec le Maire et Denise 
Faby, 5e adjointe aux affaires scolaires. Félicitations à Ange-François 
Rocca élu maire des jeunes, ces adjoints étant Mahé Pacaud et Simon 
Spano. Prochain rendez-vous, le vendredi 3 juin pour écouter les projets 
que les jeunes veulent mettre en place. Ils devront défendre leurs idées 
au Conseil Municipal pour avoir le budget nécessaire.
— 

Esquisse architecturale projet PASA – Agence d’architecture Lucchini.
—
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Parmi les intervenants se tenait M. Claude 
DAGREGORIO, l’association Cap Nos-
trum (François COLONNA, François 

SUSINI). La commune qui avait été invitée, 
était représentée par Patrick TAFANI, 2e 
adjoint, délégué à l’Urbanisme.
Les représentants de l’association et de 
Cap Nostrum ont fait part de leur plus vive 
inquiétude quant aux conséquences du 
PADDUC sur la constructibilité à Bonifacio.
M. TAFANI a alors expliqué que le PAD-
DUC n’est que la compilation des lois déjà 
existantes (SRU-Grenelle I et II-Loi littoral-loi 
ALUR). La loi ALUR étant pour lui la plus 
contraignante.

Chacun de nos concitoyens a rêvé un jour 
de pouvoir édifier son foyer sur un terrain 
familial dans la campagne bonifacienne. 
Cette implantation, respectueuse de son 
environnement, bien intégrée et qui participe 
également à la réhabilitation du patrimoine 
rural (murs, baracuns, rivilins…) risque de 
n’être plus qu’un lointain souvenir !

Afin d’illustrer ses propos, l’adjoint à l’urba-
nisme a présenté un extrait du journal télé-
visé montrant une commune située sur le 
continent à démographie semblable à celle 
de Bonifacio. Celle-ci a vu ses 30 hectares 
constructibles réduits au nombre de 3 aux 
noms de la loi Grenelle II et de la loi ALUR ! 
De quoi refroidir encore plus la salle en ce 
mois de février.

La discussion s’est poursuivie sur les consé-
quences de l’application du PADDUC sur 
la commune.
À l’heure d’aujourd’hui le PADDUC ne s’ap-
plique pas en l’état sur les terrains couverts 

par le PLU. A contrario sur les zones annulées 
(Corcone, Cala Longa..), il s’applique de 
plein droit. Le seul bémol est que le PAD-
DUC est un outil de planification et qu’il n’a 
pas à s’appliquer à la parcelle. Il apparaît 
cependant qu’actuellement les services 
de l’État appliquent ce règlement parfois 
de façon rigoriste en regardant surtout ce 
que le PADDUC interdit tout en omettant de 
voir ce que le PADDUC autorise !
En conclusion, PADDUC, loi ALUR, cartogra-
phie des zones à risque (port, arrière-port, 
Saint-Julien, les Valle) ne présagent rien 
de bon pour le développement de notre 
Commune.

Une interprétation rigoriste et dogmatique de 
tous ces textes par les services de l’État, la 
Collectivité Territoriale de Corse ou encore 
par les associations lors de la phase de 
concertation dans l’élaboration de notre 
PLU enclaverait tout développement de 
notre Commune. Il va donc falloir que tous 
ensemble nous soyons en capacité de relever 
ce challenge !
—

PAR LÉO PIERACCI
ET PATRICK TAFANI

La loi ALUR.
La loi ALUR, érige en dogme la densifi-
cation et met sur le même pied d’égalité 
les villes et le monde rural. Cette loi veut 
empêcher l’étalement des grandes villes 
et préserver le peu de zones naturelles 
et agricoles les entourant. Le législateur 
(souvent citadin) n’a pas pris en compte 
le fait rural et condamne donc le dévelop-
pement (harmonieux ou pas) des petites 
communes. 

En effet, qu’y a-t-il de commun entre 
une ville de plusieurs milliers d’habitants 
entourée de zones dont les destinations 
sont déjà définies depuis des dizaines 
d’années (habitation, zone commerciale, 
zone industrielle, forêt) et des communes 
comme Bonifacio , Sotta ou Figari où la 
destination des sols est encore embryon-
naire dans la mesure où même d’un point 
de vue démographique ces communes 
sont en devenir.

L’interprétation et l’application stricte de 
cette loi constituent, pour une commune 
rurale de 3000 habitants, un réel danger 
quant à son avenir.pour le public et les 
professionnels de l’éco-construction.
—

Loi Alur : l’autre épée 
de Damoclès 

— Le samedi 27 février, salle Saint-Jacques se tenait l’Assemblée 

Générale de l’Association des Propriétaires Fonciers Bonifaciens 

(APFB) présidée par Jean-Marc CHIAPPINI. —
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Vivre à Bonifacio quand on a entre 11 
ans et 18 ans, force ou faiblesse ? La 
jeunesse bonifacienne se démarque-

t-elle de la jeunesse Corse en général ? 
Elle n’est en tout cas pas épargnée comme 
de nombreuses autres villes par les pro-
blèmes de violence, d’échec scolaire, de 
drogue, problèmes amplifiés par son statut 
de station balnéaire… Aussi, à l’initiative 
de la commune, une première table ronde 
« diagnostic » a été organisée à l’issue de 
laquelle l’ensemble des acteurs éducatifs 
et sociaux ont dressé l’état des lieux des 
situations qu’ils rencontrent dans le cadre 
de leur fonction. Cette réunion répondait à la 
politique engagée par la majorité municipale 
de mettre en place des actions envers la 
jeunesse dans le cadre du projet politique 
éducatif et de prévention. Quatre grands axes 
se dégagent : aider les jeunes à la réussite 
scolaire, les aider à devenir citoyens, assurer 
une prévention contre la délinquance et les 

addictions, faciliter l’insertion professionnelle. 
Dans ce contexte, il est important pour le 
nouveau Pôle enfance, jeunesse et solidarités 
de cibler les actions avec les personnels et 
de capter aux mieux les aides de l’État. Au 
service du vivre ensemble, Jean-Charles 
Orsucci qui présidait cette réunion liait ces 
phénomènes au contexte social national 
et aux spécificités locales. « Le contexte 
international et national actuellement com-
pliqué rend l’éducation à la citoyenneté 
primordiale. La forte saisonnalité de Boni-
facio commune de 3000 habitants l’hiver et 
équivalent 15 000 habitants l’été est à la fois 
notre force et notre faiblesse. Le problème 
de la drogue, de la violence est une réalité 
à Bonifacio. Comment pouvons-nous lutter 
contre ces fléaux ? Notre commune n’a pas 
l’obligation, mais le devoir d’appréhender 
ces questions » introduisait le Maire de 
Bonifacio, en s’adressant à l’ensemble des 
acteurs présents : école maternelle, école 

primaire, collège, assistante sociale, CLSH, 
Psychologues, parents d’élèves, éducateurs 
FALEP, Police municipale, Mission locale, 
Direction Départementale de la Cohésion 
sociale (DDCS PP 2A), éducateurs asso-
ciatifs et sportifs.

Différents intervenants présents ont par-
ticipé à ces échanges d’informations. 
Plusieurs problèmes ont été identifiés :

• La saisonnalité est responsable de cer-
taines problématiques présentes sur la 
commune comme la vulnérabilité face à 
l’alcool, l’absence de culture, le manque de 
respect et l’intolérance face aux différences. 
La culture de l’enfant-roi n’aidant pas dans 
l’éducation des enfants.
• La drogue est une réalité et est de plus 
en plus présente sur la commune avec une 
situation qui se dégrade depuis 3 ans.
• Problèmes de mobilité des jeunes qui 
entraînent une difficulté d’accès au soin 
ou à la formation professionnelle.
• Dangers causés par l’usage d’internet.
• Le racisme s’ancre sur le territoire et est 
à relier à un fort sentiment d’appartenance 
et communautaire.
• La plupart des problématiques de l’enfant 
sont aussi en lien avec l’environnement fami-
lial : violences conjugales, divorces. Peu 
de signalements faits en cas de violence.
• Forte inégalité sociale entre familles.

Une prochaine réunion devrait être organi-
sée dans le but de coordonner les actions 
existantes, d’en identifier de nouvelles et 
d’étudier les financements possibles. Les 
trois grands axes de travail s’articuleront 
autour de la mobilité, l’accompagnement 
de la parentalité et le vivre ensemble.
—

PAR STÉPHANIE FABY

Génération Z : état des lieux de 
la jeunesse bonifacienne
— Après la génération X et Y, la génération Z représente les jeunes nés de 1995 
à nos jours. Des attentats du World Trade Center à la guerre du terrorisme en 
passant par la révolution numérique, la jeunesse bonifacienne construit aussi son 
identité entre ouverture sur le monde et vie locale. —

Billet d’humeur
Vergogna a tè ! Lettre à ce c…

Je t’écris à toi qui te complais 
dans l’incivisme. Je me recon-
nais comme bon nombre d’élus 
désespérés face à ce fléau.
Nous faisons pourtant des ef-
forts avec la suppression des 
décharges sauvages sur le 

territoire, la création de déchetteries gratuites, le ramassage des 
encombrants pour les personnes âgées et handicapées… Tout cela 
a un coût qui devient exorbitant. Malgré mon éducation, j’en viens à 
me demander si je ne vais pas faire appel à la délation. Mais non ! 
Cette idée m’est insupportable !
J’en viens même à me demander si les citoyens ne devraient pas 
se faire justice eux-mêmes. Mais non et encore non ! Cette idée 

m’est insupportable ! 
Alors je vais essayer de t’identifier pour te sanctionner. Et ne com-
mence pas à me dire que tu es trop vieux, que tu ne savais pas, que 
ça coûte trop cher… Nos moyens sont limités (Police municipale, 
Gendarmerie, Police de l’environnement), mais je suis sûr qu’un jour 
nous réussirons à t’attraper…
Tu m’autoriseras à ne pas conclure cette missive par une formule 
de politesse, car tu ne m’inspires que mépris.
—
Jean-Charles Orsucci

RAPPEL : Il est rappelé aux administrés qu’une déchetterie située 
à Musella est à disposition pour y accueillir les encombrants de 
la ville. Il appartient à chaque administré de se déplacer pour 
éviter de les laisser sur la voie publique. (contact : 04.95.10.43.51, 
ouverture du lundi au samedi de 8 h à 12 h ou de 14 h à 17 h)
Le dépôt d’encombrants sur la voie publique est interdit par la 
loi et soumis à une contravention pouvant s’élever jusqu’à 1500 
euros suivant les circonstances.
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Expositions 2016
Salle Saint Jacques :

Thierry Labruyère : « Par delà l’instant », 
du 30 mai au 16 juin, de 10h30 à 12h30 et 
de 14h à 19h (jusque 20h30 les vendredis 
et samedis).
Thierry Labruyère est un peintre sculpteur 
ayant déménagé son atelier parisien pour 
s’installer dans un petit village de Corse. 
Présent dans de nombreuses collections en 
France et à l’étranger il a été récompensé 
par de nombreux prix.

FRAC : « Promenades », du 1er au 31 
juillet, horaires non définis.
Dans la continuité du partenariat construit 
par de nombreuses réalisations avec la Ville 
de Bonifacio, le FRAC Corse - Collectivité 
Territoriale de Corse, présente cet été à 
l’Espace St Jacques « Promenades » avec 
la présence des artistes : Boris Achour, 
Caroline Belardy, Mélissa Epaminondi, Didier 
Marcel, Gaël Peltier, Navin Rawanchaikul, 
Francesc Ruiz, Franck Scurti, Sigurdur Arni 
Sigurdsson, Tixador Poincheval, Stephen 
Willats...
Antonio Quattrini, Antonio Piazza, Maria 
Grazzia Staffieri, Pascale Ladeveze, Phi-
lippe Plaisir, Simone Spano Duthoy et 

Zani : « Fratellanza – Fraternité », du 2 au 
30 août, de 10h à 22h sans interruption.
Fratellanza, fraternité en français, est une 
exposition proposée par un collectif franco-
italien d’artistes qui ont une passion com-
mune : la terre. Antonio Quattrini, Antonio 
Piazza, Maria Grazzia Staffieri, Pascale 
Ladeveze, Philippe Plaisir, Simone Spano 
Duthoy et Zani composent ce collectif.

Performances Street-Art :

Pboy : « L’Art direct de Pascal Boyart dit 
« Pboy » », du 15 au 29 juin «  résidence 
d’artiste », avec des performances street Art 
les mercredis 15, 22 et 29 et les samedis 
18 et 25 juin de 11h à 21h. A l’issue de ces 

Cette programmation s’articule autour 
de trois grands axes, tels que les pro-
jets pour jeune public, la diffusion et 

la création, elle a principalement pour cadre 
la Médiathèque, l’espace Saint-Jacques et 
la Cour Carrée.

Actions jeune public

Ateliers d’écriture : De Jean-Luc Bilzien et 
de Dominique Memmi,
Contes : Avec Marie Claire Bicchieray,
Stages de théâtre : Sous la houlette d’Or-
lando Forioso (5 stages plus représentation 
en décembre),
Stages d’Arts plastiques : Avec Dominique 
Sitzia et l’association Art kids pendant les 
vacances scolaires.

Spectacles vivants et du théâtre en par-
ticulier, le Centre Culturel se dote d’une 
véritable programmation

25 juin : A casa di Letizia d’Orlando Forioso 
1er juillet : Òrma… a Cunferenza di l’Acelli 
de Fanfan Griffi
20 juillet : Féminin panique de Nicolas Guignart
30 juillet : Coco and Co de Lucile Delanne

22 octobre : Maria Gentile de Marie Ferranti 
3 novembre : Les récitals des Jeunesses 
Musicales de Méditerranée 

Au programme également les stages de chants 
lyriques sous la direction d’Odile Descols, 
polyphoniques avec I Campagnoli, lectures 
à voix haute avec Marie-Anne Salles et les 
résidences d’artistes de Siham Bouhlal, P’Boy, 
et Philippe Pierangeli.

Les conférences alternent le local et le 
général avec 

10 mai : Hélène Orties, le cimetière de Bonifacio
21 mai : Jean Marc Idir, Delacroix, genèse 
d’un génie
28 mai : Jean-Pierre Castellani, Marguerite 
Yourcenar 
25 juin : Jean-Marc Olivesi, les Bonaparte 
et l’antique 
9 juillet : Alain Di Meglio, le Dio vi Salvi Regina 
entre histoire et sociologie 
18 octobre : Sélection d’ouvrages de la ren-
trée littéraire en partenariat avec la BDP de 
Corse du Sud
26 novembre : Stéphane Orsini, Bonifacio 
dans les cahiers Corsica.

Séances de ciné-club 

20 mai : Dernière séance du cycle Nanni Moretti 
avec la « Chambre du fils » 
23 et 24 juillet : Festival de courts-métrages 
avec « les Courts en Fête » 
21 octobre : Cycle Ettore Scola, une journée 
particulière 
18 novembre : « Nous nous sommes tant 
aimés », d’Ettore Scola
16 décembre : « Le bal », d’Ettore Scola.

Manifestations nationales 

17 et 18 juin : Journées Nationales d’Archéolo-
gie avec des expositions, ateliers, conférences 
et animations de rue, 
17 et 18 septembre : Les Journées du Pa-
trimoine placées sous le thème de l’Orient, 
exposition et conférences
7 et 8 octobre : Fête de la Science, atelier 
et conférences.

Manifestations régionales

14 mai : XVIIIe Journée Universitaire d’histoire 
maritime : « La Corse et les Amériques »
1er octobre : Café littéraire avec la présence de 
Laurent Gaudé, auteur de nombreux ouvrages 
dont le prix Goncourt 2004 pour le Soleil des 
Scorta. En partenariat avec l’association Musa-
nostra, ce café littéraire sera suivi d’un concert 
du groupe A Pasqualina.

—
PAR ANNE-MARIE ZURIA 

ET BÉATRICE DI MEGLIO

La Culture 
accessible à tous
— Pour 2016, le Centre Culturel poursuit sa politique d’animation culturelle avec 
une programmation plus ambitieuse qui s’adresse à tous les publics. Retrouvez les 
détails de la programmation sur www.bonifacio-mairie.fr —
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Cela ne fait pas un pli : les deux nou-
velles applis que nous vous présentons 
aujourd’hui vont être d’une belle utilité. 

En effet, disponibles en téléchargement, elles 
offrent gratuitement à nos visiteurs la possibilité 
de découvrir notre région de façon ludique et 
dynamique, et ceci sur un simple écran de 
téléphone. Une belle façon pour préparer de 
façon virtuelle une balade qui se transformera 
ensuite en une visite bien réelle.

I Scarpi : 30 sentiers du Sud-Corse en un 
clin d’œil.

Plateau du Cuscionu, île Lavezzu, villages de 
l’Alta Rocca, cascade de Pisci Di Ghaddu, 
citadelle de Porto-Vecchio, falaises de Boni-
facio… l’application I Scarpi, en 4 langues 
(Corse, FR, ANG, ALL), présente et suggère 
des balades en montagne ou en bord de mer, 
avec des cartes topographiques détaillées 
et des informations très pratiques : niveau 
de difficulté, durée des randonnées, photo 

point de départ des randonnées… une bien 
belle façon de voyager dès le petit déjeuner, 
avant de lacer nos chaussures de marche 
pour la journée.

Monument Tracker : 150 sites du Sud-Corse 
en un simple quizz.

Quand la culture devient un jeu : à votre dis-
position, des centaines de questions-réponses 
concernant les monuments, plages, paysages 
et circuits culturels. Un vrai jeu de piste virtuel, 
de Bonifacio à l’Alta Rocca, en passant par 
Porto-Vecchio, Sainte-Lucie et Lecci. Le plus 
ludique des guides touristiques, en quatre 
langues (FR, ANG, ITA, ALL), avec géoloca-
lisation en direct des lieux d’intérêts les plus 
proches et commentaires par audioguides. 
Une autre façon de visiter la Corse-du-Sud, 
plus complète, plus fun, plus inoubliable.
—

PAR ALEX ROLET

Vous aussi, téléchargez 
les applications sur…

L’e-tourisme vous ouvre de 
nouvelles pistes de réussite

— Découvrez «"Sud Corse Guide" et "I Scarpi" —
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performances l’exposition « Ouverture sur 
la mer et le monde » sera proposée du 1er 
juillet et 30 septembre à Bonifacio.
Pascal Boyart, peintre basé sur Paris pas-
sionné de dessin depuis son plus jeune 
âge a été bercé par l’univers du graffiti. Il 
débute alors en tant que graffeur et se fait 
rapidement un nom dans le milieu de l’art 
urbain. Pour son art, il associe peintures 
traditionnelles aux nouvelles technologies 
et recouvre depuis plus de quinze ans les 

murs de la capitale de ses œuvres ultra 
réalistes.

Salle Corps de Garde :

Magali Duprat : « Lumière », du 1er au 
15 juin, de 10h à 19h30 sans interruption.
Elisabeth Faivre : « Rêve en couleur », 
du 1er au 15 juin, de 10h à 19h30, sans 
interruption.
Isabelle Del Moral : « Lumières de Médi-
terranée », du 16 au 30 juin, de 10h30 à 
13h30 et de 16h à 20h.
Isabelle Philips-Decramer : « Peintures 
récentes », du 1er au 15 juillet, de 15h30 à 
20h30 et sur rendez-vous le matin.
Luc Mauviet : « Brise d’été », du 16 au 
31 juillet, de 10h à 20h sans interruption.

Diego Menéndez : « Œuvres récentes », 
du 1er au 15 aout, de 10h à 22h sans 
interruption.
Claire Galli : « Portraits et compositions », du 
16 au 31 aout, de 9h à 12h et de 15h à 20h.
Stéphane Blanchard : « Le Chemin », du 
1er au 15 septembre, de 10h à 13h et de 
15h à 20h.
Jean Paul Milleliri : « Foules d’ici et d’ail-
leurs », du 16 au 30 septembre, de 10h à 
19h sans interruption. 
Marc Ingoglia : « Tra Speranza », du 1er au 
15 octobre, de 10h à 13h et de 15h à 20h.
Plus d’informations concernant ces exposi-
tions sur notre site : www.bonifacio-mairie.fr
—

Par Charlotte Wronski
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Depuis deux ans maintenant Bonifacio 
a su à travers son festival de lumière 
estival « FESTI LUMI » imposer un 

des événements importants de la saison 
touristique. Cette année, forte du succès des 
éditions précédentes, la ville a décidé d’aller 
plus loin encore en faisant entrer ces 3 jours 
particuliers pour la commune dans l’ère de 
la modernité et du numérique.
Pour cette édition qui se déroulera du vendre-
di 08 au dimanche 10 juillet 2016, la direction 
artistique a été confiée à L’Agence lumière, 
une équipe de concepteurs lumière qui avait 
déjà proposé l’important programme de mise 
en valeur nocturne et pérenne de la citadelle. 
Il est maintenant temps de lever le voile sur 
l’événement phare du mois de juillet.

Un bastion monumentalement numérique !

Pour la première fois à Bonifacio, les 3 faces 
du bastion serviront d’écrans géants sur  
lesquelles seront diffusées en ultra haute 
définition et sur toute la hauteur et la largeur 
de celui-ci, des images de ce qui se déroule 
dans la Ville-Haute afin d’inviter les Bonifaciens 
et les visiteurs se trouvant sur le port à aller 
découvrir le festival. Cette communication 
sera l’occasion de créations artistiques et 
lumineuses en harmonie conceptuelle avec 
le reste de l’événement.
Le bastion symbole de la ville de Bonifacio, 
deviendra pendant ces 3 jours un monument 
d’images annonçant depuis le port l’ambition 
nouvelle de Festi Lumi.

L’éclairage des rues réinventé...

Dans une ville en mouvement, vivants des 
déambulations des nombreux visiteurs  
attendus, l’éclairage habituel des rues 
sera entièrement transformé par l’ajout de  
« sculptures lumières » aux lanternes  
historiques. Cette exposition aérienne donnera 
à la citadelle une ambiance particulière. Les 
regards orientés vers le haut seront ponctués 

d’objets étonnants, dont les mouvements 
légers et la lumière diffusent, feront du  
parcours de chacun un chemin poétique. Du-
rant ces 3 nuits, la ville offrira à ses visiteurs un 
visage nouveau où les ombres, les pierres, les 
pavés tiendront par leur transformation, un rôle  
nouveau dans ce grand théâtre à ciel ouvert.

Pour un parcours riche en surprises !

Le visiteur se verra proposer une promenade 
libre et fantastique au clair de lune. Au gré 
de son inspiration, il pourra déambuler dans 
une Haute-Ville métamorphosée. En de mul-
tiples lieux emblématiques de la citadelle, 
des installations et scénographies diverses 
offriront aux festivaliers une vision insolite 
du patrimoine urbain et architectural. Elles 
seront l’outil d’une lecture nouvelle de ce 
site remarquable.  
Les lieux se draperont de couleurs et de  
lumière-matières féériques, mais aussi d’œuvres 
lumineuses à travers le travail d’artistes  
reconnus et dont les échelles d’interventions 
seront différentes. Les animations iront en 
effet de la scénographie intimiste propre 
au recueillement de chacun à l’animation  
spectaculaire « grand format » à laquelle le 

public sera invité à participer, devenant alors 
à son tour créateur d’images et de formes.
Cette année, encore plus que lors des  
précédentes éditions, Festi Lumi sera le 
festival de tous les Bonifaciens.
—

PAR AGENCE LUMIÈRE

Le festival lumière 
dont vous êtes l’artiste

— Pour cette 3ème édition, Festi Lumi va proposer de toutes nouvelles 

installations lumières numériques innovantes et interactives —
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Concilier patrimoine et développement 
durable est un nouveau défi posé par 
la loi Grenelle du 12 juillet 2010 avec 

la création d’un outil nouveau de gestion du 
territoire communal : « Aire de Valorisation 
de l’Architecture et du Patrimoine » (AVAP). 
Dans une ville comme Bonifacio, la protec-
tion du patrimoine est une préoccupation 
de longue date. Un des premiers jalons 
posés par la Collectivité a été d’approuver 
un document règlementaire intitulé « Zone 
de Protection du Patrimoine Architectural, 
Urbain et Paysager » (ZPPAUP) approuvé 
le 20 décembre 2010. Dans un objectif de 
cohérence avec la stratégie de requalification 
de la ville et dans le cadre de la politique de 
développement durable renforcée depuis 
le début de la mandature, la municipalité 
s’est engagée dans la transformation de 
l’actuelle ZPPAUP en AVAP. Pour ce faire, elle 
s’appuie sur les compétences d’une équipe 
d’architectes du patrimoine et d’urbanistes 
depuis fin janvier 2016.
L’AVAP est un outil avant tout de mise en 
valeur de l’architecture et du patrimoine 
urbain, paysager et naturel de la ville. Boni-

facio jouit d’une réputation sans pareille et 
doit son attractivité à ces qualités. Le rôle 
des élus est de favoriser les voies et moyens 
qui permettent à la fois la préservation des 
bâtiments, des vues et des sites naturels de 
qualité. Par bâtiments, il s’agit aussi bien des 
maisons que des constructions caractéris-
tiques comme les tours génoises ou autres, 
les maisons et immeubles ou encore les 
murs de clôture typiques de notre région. 
Dans le même esprit, les barracuns ou les 
rivillis ou encore les lavoirs parsemés dans 
la campagne bonifacienne, particularités de 
notre passé agricole, sont pris en compte 
dans cette démarche tout autant que le 
patrimoine militaire fondateur du paysage 
urbain de Bonifacio. 
La nouveauté avec l’AVAP est d’explorer des 
sites d’intérêt majeur en dehors de la haute 
et de la basse ville. De fait, l’exploration de 
ce patrimoine intègre aussi bien les hameaux 
isolés que des vestiges de chapelles per-
dues à travers la campagne méconnus de 
la plupart des Bonifaciens eux-mêmes. Par 
ailleurs, le patrimoine militaire continuera 
d’être protégé soit par des restaurations, 

des réhabilitations ou transformations. 
Dans cet outil, il est également possible de 
procéder à la protection des perceptions 
visuelles comme la vue de la ville depuis 
la mer, celle de la silhouette de la ville 
depuis ses différentes entrées. Les vues 
de la montagne ou de la falaise sont autant 
de composantes du paysage à privilégier. 
Enfin, la végétation locale, les jardins privés 
ou cœurs d’îlots verts en ville ou en cam-
pagne sont identifiés, sans interférer bien 
entendu avec la propriété privée et les droits 
qui y sont attachés. Toutes ces actions ont 
pour objectif de préserver Bonifacio dans 
sa singularité. Mais cela ne signifie pas 
que la ville ne peut pas évoluer ni répondre 
aux besoins de logements, d’équipements 
publics ou de services et activités. L’enjeu 
de l’AVAP est de permettre à la ville de se 
transformer, de s’adapter aux besoins de 
son époque et de ses habitants en étant 
attentif au patrimoine. Mais comment cela 
est-il possible ? 
Il s’agit dans un premier temps d’avoir un 
inventaire le plus complet possible de ce 
patrimoine. Ensuite, les spécialistes procé-
deront à une classification de toutes ces 
données pour pouvoir formuler des pres-
criptions et des recommandations lorsque 
des demandes d’autorisation de travaux 
seront présentées à la mairie. En ayant des 
indications claires, pragmatiques et péda-
gogiques, il sera moins compliqué pour les 
Bonifaciens de faire des travaux sur leurs 
bâtiments. Le Plan Local d’Urbanisme, dans 
son état actuel, ne suffit pas à prendre en 
compte la notion de patrimoine.
—

PAR CLAUDE DEGOTT-SERAFINO

ET LE CABINET BLITZ

La commune poursuit sa 
démarche de protection et de 
préservation de son patrimoine 
architectural, urbain et paysager
— Une des richesses de Bonifacio est son patrimoine. Consciente de ce capital 

patrimonial et culturel, la municipalité a lancé la réalisation d’un outil de protection 

et de gestion du patrimoine adossé au Plan Local d’Urbanisme —

La démarche.
Le prestataire de la Ville est aidé par l’Architecte des Bâtiments de 
France attaché à Bonifacio, par la Direction Régionale aux Affaires 
Culturelles de Corse sous l’œil attentif des élus et des services de 
la mairie, afin que les propositions soient les plus adaptées possible 
aux spécificités de notre territoire. Environ 18 mois seront nécessaires 
pour réaliser ce document. Un temps long est donné aux échanges 
entre les acteurs du territoire à toutes les étapes. Chacun est invité 
pour enrichir de par sa connaissance de la commune, le travail en 
cours. C’est également pour cette raison que la population de tout 

âge, les commerçants, les agriculteurs et les pêcheurs, les acteurs 
du tourisme et de la culture, mais aussi les professionnels de l’immo-
bilier ou artisans du bâtiment sont mobilisés pour participer à ce 
projet. Le Conseil Municipal a souhaité une concertation large et par 
différents moyens pour que chacun puisse apporter sa connaissance 
du patrimoine, mais aussi s’approprier l’outil tout au long de son 
élaboration. Différents rendez-vous seront fixés en différents lieux 
de la commune pour permettre au plus grand nombre de participer 
de manière constructive à l’élaboration de cette AVAP. La première 
rencontre aura lieu le 10 juin prochain en salle du conseil municipal.
En un mot, cette démarche concertée initiée vise à contenir les 
dégradations déjà largement visibles sur notre patrimoine bâti et 
naturel, mais aussi à donner les moyens de garantir une insertion 
harmonieuse des travaux envisagés par chacun. À ce propos, la com-
mune sera plus exigeante sur les travaux réalisés sous son contrôle. 
Elle sollicitera toutes les institutions concernées pour l’accompagner 
techniquement et financièrement dans son action (enfouissement 
des réseaux, restauration de bâtiments publics de qualité, des 
murs de pierre, protection de la côte en danger, aide aux travaux 
des particuliers). Le patrimoine de Bonifacio : c’est l’affaire de tous.
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La volonté de la ville de Bonifacio a été de 
développer un événement sportif rapprochant 
club corse et sarde, mais aussi d’appuyer la 
politique événementielle du port. 5 équipages 
ados et 5 équipages adultes ont débuté la 
course le samedi en début d’après-midi par une 
série de 3 manches pour les jeunes et autant 

pour les adultes, mais elle n’a pu se dérouler le 
dimanche en raison des mauvaises conditions 
météorologiques. Au niveau des résultats, les 
Bonifaciens sont les grands gagnants puisque 
l’équipage « Pè Bonifaziu » skippé par Wilfrid 
Polome arrive premier au classement adulte et 
l’équipe Bonifacienne skippée par Malo Conan 

arrive en deuxième position derrière celui de Coti 
Chiavari pour le classement jeune. C’est une 
grande réussite pour un événement sportif qui 
n’avait pas eu lieu depuis plus d’une décennie. 
Il s’agit d’une belle coopération corso-sarde 
en attendant de futurs événements communs 
avec davantage d’équipages. 
—

ADSB de Bonifacio : les heureux ga-
gnants du concours de dessin 2016

Dans le cadre de l’intervention de l’ADSB 
(Association Don du Sang Bénévole) de Boni-
facio auprès de l’école primaire et la crèche, 
les enfants ont eu l’opportunité de s’engager 
aux côtés de l’association locale. En effet, 
comme chaque année le concours de dessin 
organisé par l’association est l’occasion de 
récompenser les artistes en herbe. Le public 
a eu l’occasion dans ce cadre de voter via 
suivi internet pour leur dessin préféré, dessin 
qui selon eux représentait le mieux le don 

du sang. Par ailleurs, l’association annonce 
sa marche annuelle avec les enfants du pri-
maire, du collège et avec la population Boni-
facienne pour la JMDSB (Journée Mondiale 
des Donneurs de Sang Bénévoles) le 14 juin. 
Prochaine collecte de sang se fera le 21 juin 
au centre hospitalier de Bonifacio de 13 h à 
18 h 45, venez nombreux !
Les gagnants du concours 2015/2016 
CLIS : 1re Melle Siham GONCALVEZ
Cours Elémentaire : 1re Melle Chloé DE LA 
FOATA
Cours moyen : 1re Melle Séréna CANONICI

Challenge Anthony Filippeddu

La 15e édition du challenge Anthony Filippeddu a eu lieu le 30 avril 
et le 1er mai au stade Antoine Tassistro. Seize équipes se sont 
engagées, réparties en 4 poules. Bravo à l’AS Gignac qui l’emporte 
face à Propriano en U11 ans catégorie élite et l’AS Casinca contre 
Bravone en catégorie honneur 
—

Arts martiaux à Bonifacio : le Karaté 
Club Bonifacien conclut la saison 2015 
2016 par des résultats très satisfaisants.

Ce club aux moyens limités qui compte 20 
licenciés a une nouvelle fois brillamment 
représenté notre cité dans toutes les compé-

titions régionales, avec 4 titres de champions 
de Corse :
Championnat de Corse KATA 
Catégorie Poussins Garçons : 
- 1er Cesare Ortoli
Catégorie Poussins filles : 
- 1er Ines Mallaroni
Championnat de Corse KUMITE (Combat)
Catégorie Poussins filles (moins de 35 kg) : 
- 1er Ines Mallaroni
Catégorie Poussins filles (moins de 30 kg) : 
- 1re Anna Goia Farra
- 2e Fanny Bernard
Catégorie Pupilles Garçons (moins de 35 kg) : 
- 2e Antoine Mallaroni
Ces résultats sont le fruit du travail effectué 

par leur professeur, Yves Bessault, ceinture 
noire 2e DAN et de la présidente du club 
Sylvie Regne dans le dojo du Torrione.
4 jeunes bonifaciens ont également été 
sélectionnés pour participer aux entraine-
ments ÉLITE RÉGIONAUX mis en place par 
la Ligue Corse.
Pour la saison prochaine, les objectifs du club 
sont nombreux. Il est tout d’abord nécessaire 
de poursuivre une démarche importante, per-
mettant de faire découvrir le Karaté aux plus 
nombreux, tout en soutenant la progression 
de ces jeunes membres.
En effet, tous les titrés en Catégorie Poussin, 
cette année, passeront en catégorie supé-
rieure qui ouvre les portes des championnats 
interrégionaux et nationaux.

1re édition du Trophée des villes 
— Le Trophée des Villes, qui a eu lieu le week-end du 30 avril et du 1er 

mai est une régate organisée par le club de voile de Bonifacio sous 

l’égide de la Ligue Corse de Voile.  —

Équipe poussins du Karaté.
—

Les lauréats de l’édition 2016 des dessins du 
don du sang
—
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L’implantation de la vigne à Bonifacio, 
comme d’ailleurs dans d’autres régions 
de la Corse, est très ancienne. Ce sont 

probablement les navigateurs grecs, venus 
d’Asie Mineure, fondateurs en 565 avant J.C 
de la ville d’Alalia (Aleria) qui importèrent la 
vigne en Corse. En mettant un pied dans 
l’histoire, notre île entrait ainsi dans l’éco-
nomie de la vigne et du vin.

Dans sa politique de soutien à la culture de 
la vigne et à l’arboriculture, Gênes accordait 
assez généreusement, à Bonifacio comme 
dans d’autres régions de l’île, des licences 
de port d’armes (l’arquebuse à mèche bien-
tôt remplacée par l’arquebuse à rouet, très 
prisée) aux propriétaires qui s’engageaient 
à entreprendre d’importantes plantations. À 
la lecture de documents anciens on constate 
que cette politique encourageait de nom-
breux propriétaires bonifaciens à planter 
des centaines d’arbres fruitiers et des mil-
liers de pieds de vigne par des prêts très 
importants. Par exemple en 1640, Matteo 
Fulgueri bénéficie d’un prêt de 3 000 lires 
pour planter 24 000 pieds de vigne. Compte 
tenu de ce qui précède, peut-on vraiment 
qualifier cette mise en valeur nécessaire 
de la Corse par les occupants de l’époque, 
« d’oppression génoise » comme s’ingénient 
à le faire certains « nostalgiques du passé 
ou sectaires du changement violent, souvent 
pour être “dans l’air du temps” (“Histoire de 
la Corse”. Pierre Antonetti. Robert Laffont. 
1973 » ?

Aujourd’hui, la présence de nombreux trogi 
[prononcer « traudgi »], antiques fouloirs à un 
ou à deux compartiments avec réceptacle, 
creusés à même la roche, couverts ou non, 

nous informent avec précision sur les lieux 
d’implantation privilégiés du vignoble : 

Pour l’ensemble de la Corse, l’inventaire du 
Plan Terrier dénombrait 9 800 hectares de 
vigne. À la fin du XIXe siècle, avec plus de 
400 hectares, Bonifacio figurait à une place 
plus qu’honorable, c’est-à-dire en 3e position 
après le district de Bastia-Cap Corse [773 
ha] et celui d’Ajaccio [550 ha] et bien avant 
Sartène, Porto-Vecchio et Figari ! Chose à 
peine croyable aujourd’hui.

Variétés bonifaciennes et Phylloxera

La production vinicole bonifacienne alimen-
tait non seulement la consommation locale 
de 2400 habitants, mais permettait même 
une vente extérieure de l’ordre d’environ 
un quart de la production qui pouvait être 
comprise, selon les années, entre 8 000 
et 15 000 quintaux pour 418 hectares. On 
ne sait pas toujours qu’il existait parmi les 
cépages plantés [Vermintin’, Girun, Barba 
rossu, Malaga ) deux variétés propres à 
Bonifacio : la “Variatoja”  aujourd’hui disparue  
et le « Minüstellu » 

Mais la vigne eut « ses années noires », 
c’est à partir de 1880 que le Phylloxéra 
devait s’étendre à l’ensemble de l’île. En 
1888 il atteignait Bonifacio et plus exacte-
ment le secteur bien défini de Cartarana, 
avant d’infester progressivement toute la 
microrégion.

Ce fléau [aggravé quelques années après 
par la Grande Guerre] devait mettre sur la 
paille de nombreux petits viticulteurs qui 
ne purent faire face, faute de capitaux, à 
de nouvelles plantations, et ce, malgré les 

exemptions de l’impôt foncier accordées 
pendant quatre ans aux propriétaires de 
terrains replantés en vignes.

La lutte qui s’était tout de même lentement 
organisée ne s’avéra efficace que lorsque 
des plants américains, particulièrement résis-
tants au Phylloxéra, furent adoptés. D’abord, 
on pensa utiliser ces plants américains en 
producteurs directs comme l’on faisait, avant 
la maladie, avec les vignes françaises qui 
n’étaient pas greffées. Mais on se rendit 
très vite compte que les vins, issus de ces 
plants étaient très médiocres et avaient 
un goût désagréable. On les abandonna 
donc comme producteurs directs pour les 
utiliser uniquement comme porte-greffes 
des anciens cépages régionaux. Ces porte-
greffes s’avérèrent très résistants.

La vigne continua donc à se maintenir tant 
bien que mal, car après la Première Guerre 
Mondiale, les bras manquaient et, petit à 
petit on assista à l’abandon des campagnes. 
D’ailleurs, après le drame causé par le 
Phylloxera, bon nombre de « pialinchi » 
bonifaciens préférèrent développer l’olivier 
qui devint dès lors la culture principale qui 
s’avéra très rémunératrice. 

En 1960, date charnière, on assista, en Corse, 
à l’implantation des rapatriés d’Algérie. À 
Bonifacio, quelques-uns d’entre eux ten-
tèrent « l’aventure » de planter de la vigne 
en différents secteurs [Francolo, Frasseli, 
etc.], car le vignoble traditionnel, mises à 
part quelques exceptions [vignes Stacchino, 
Buzzo, ou Ferracci à Suartone], n’existait 
déjà plus.

Mais, au moins, Bonifacio figurait-il à nouveau 
sur la carte corse de la viticulture moderne 
durant une quinzaine d’années. Puis, on le 
sait, survint l’arrachage. Cette fois, le sec-
teur de Bonifacio fut définitivement rayé 
de cette même carte viticole corse et ce, 
jusqu’en 1998 date à laquelle fut planté au 
nord-ouest de la commune, un important 
vignoble, d’une superficie de 5 hectares 
soit près de 20.000 pieds [cépages : niel-
lucciu, sciacarellu, et syrah en cépage de 
complément] il appartient à M. Jean-Baptiste 
Grimaldi, de Levie, véritable passionné de 
son métier qui a permis à Bonifacio de... 
« Sauver l’honneur » dans le domaine viticole ! 

Mais, entre 2012 et 2013, l’espoir renaît 
avec trois « mousquetaires » de la vigne 
[Canarelli, Buzzo, Zuria] qui, chacun de 
leur côté, et en des points différents de la 
microrégion bonifacienne, ont décidé de 
redonner au vin bonifacien ses lettres de 
noblesse. On vous en parle par ailleurs.
—

PAR FRANÇOIS CANONICI

Une tradition 
vigneronne séculaire

— Au XVIIIe siècle Bonifacio était la 3e région viticole de l’île —

Exemple de Trogi

A VUSGI BUNIFAZZINA | NOTRE HISTOIRE
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Les paris sont lancés, du terroir boni-
facien, quel vin sortira-t-il ? 
Qu’il soit rouge, blanc ou rosé, il faudra 

attendre 2017-2018 pour déguster la majorité 
des productions de nos trois « mousquetaires 
vignerons » et savoir… enfin ! 
Dans le petit monde vinicole corse, on suit 
de près la réimplantation des vignes à Boni-
facio. Et pour cause, notre terroir avec un 

sol argilo-calcaire est de très bonne qualité. 
La terre présente en petite profondeur sait 
se faire désirer. Il faut bien souvent labourer 
avec ardeur et concasser le sol calcaire pour 
arriver aux résultats escomptés !
Le vent ennemi juré de la vigne, mais difficile 
de faire sans à Bonifacio, aura son rôle à 
jouer dans la purification des plans. Le terroir 
bonifacien à l’image de ses paysages a du 

caractère et ne se dompte pas facilement, 
mais il saura donner tous les ingrédients d’un 
bon vin : une finesse de tanin, un équilibre 
général et une harmonie dans les arômes. 
À n’en pas douter !
—

PAR STÉPHANIE FABY

Le renouveau des vignes 
à Bonifacio

— L’appellation Corse des vins se répartit entre le Calvi, les coteaux 

du Cap Corse, le Figari, le Porto-Vecchio et le Sartène. Il peut compter 

désormais un petit nouveau, le vin de Bonifacio où trois exploitants 

passionnés ont l’ambition de faire exister ces cépages dans le 

paysage vinicole Corse. —

Vincent et Thierry Buzzo : La vigne 
en héritage

Chez les Buzzo, faire du vin est une histoire de famille. Elle 
trouve sa continuité avec Thierry, le fils de Vincent Buzzo, qui 
a lancé une bonne partie de son exploitation en 2013 sur les 
terres familiales au lieu dit Ciaffara vers Cala Longa. À 27 ans, 
ce jeune agriculteur est passé par un parcours classique de 
formation au lycée de Borgo et de Sartène suivi d’un perfec-
tionnement au royaume des vins : la Bourgogne. « L’Agriculture 

m’a toujours plu, et m’installer en viticulture était un choix, car 
cela m’a toujours passionné », confie-t-il.
Il renoue ainsi avec une tradition familiale datant du début du 
siècle où déjà ses ancêtres produisaient le fameux Ratafia, un 
vin rouge plutôt doux produit par les pialinchi bonifaciens. 
La dernière vigne familiale s’est éteinte avec le grand-père 
paternel à la fin des années 90. Un temps mort s’est donc opéré 
sur une génération autour de Vincent Buzzo qui voit d’un œil 
bienveillant la réappropriation de ce savoir-faire : « Quand j’ai 
commencé ma carrière d’agriculteur, la valorisation autour du 
vin n’était pas la même qu’aujourd’hui. Le contexte ne nous 
orientait pas vers ce domaine ». 
Si le nom et toute l’orientation marketing du futur vin du jeune 
agriculteur restent à définir, Thierry Buzzo a choisi de produire 
sur ses 10 hectares de terre un vin bio. Le choix des terroirs lui 
ressemble : du Sciaccarellu pour les rosés, du Nielluciu pour 
le rouge et du Vermentino pour le blanc. Petite touche locale 
néanmoins, des plans de Minüstellu, le cépage endémique à 
Bonifacio a été planté. 
Les premières vendanges seront effectuées cet été et la pre-
mière cuvée de rosé devrait voir le jour en 2017. La production 
du rouge et du vin blanc suivra ensuite. Il espère étendre son 
projet à 15 hectares toujours sur ses terres familiales qui ont 
bercé avant lui plusieurs générations d’agriculteurs.
—
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Domaine ZURIA : l’aventure viticole
Privilège ô combien flatteur d’avoir eu en bouche la première 
cuvée du domaine Zuria, un des premiers vins de Bonifacio 
en qualité bio, aujourd’hui en bouteille, et où sont élégamment 
apposées sur l’étiquette les armoiries de la ville. Pour cette 
production vinifiée « chez l’ami Daniel Canarelli », ce sera un 
rosé déjà commercialisé dans l’ensemble des restaurants de 
la microrégion et quelques épiceries fines. 
Un début tout en douceur pour ce vigneron installé sur les hauteurs 
du plateau du Stintinu à Maora. Son exploitation de 3,5 hectares 
abrite aujourd’hui de belles vignes de cépages endémiques 
Sciaccarellu et Moresconu réputés pour la qualité du vin rouge 

et rosé extrait des fruits.
À 47 ans, rien ne prédestinait Christian Zuria et sa femme Nadine 
à se lancer dans la viticulture si ce n’est d’avoir à cœur de 
monter un projet agricole sur Bonifacio. Basé en tant qu’agrumi-
culteur sur la plaine orientale à San Giuliano, Christian Zuria est 
aussi responsable commercial de l’Organisme des Producteurs 
d’Agrumes Corses (OPAC), la plus grosse coopérative de Corse 
qui représente à elle seule 60 % de la filière… « La vigne s’est 
imposée à nous, car elle fait partie des cultures que l’on peut 
travailler sereinement à Bonifacio », précise-t-il. La tradition his-
torique, mais surtout les paramètres météorologiques orientent 
leur choix. Sa femme suivra dans la foulée une formation d’une 
année en œnologie à l’Université du vin à Orange.
Le vin du Domaine Zuria grâce à la contenance calcaire de la 
terre donne un vin rond, minéral en bouche avec une robe douce 
et facile à déguster. Une cuvée prometteuse pour l’avenir. Afin 
d’orienter sa production, Christian Zuria s’est assuré les services 
d’une œnologue spécialisée qui a déjà œuvré pour le domaine 
de Sapparale et Casteddu di Barrici.
Son ambition affichée est d’étendre cette exploitation jusqu’à 
10 hectares : « Nous souhaitons rester sur une exploitation 
familiale et maîtrisable afin de miser sur une qualité continue. La 
problématique reste l’acquisition du foncier, devenue difficile» 
explique-t-il. Cette année 2016 sera riche en projets pour la 
famille puisque la cave vinicole devrait voir le jour sur la zone 
artisanale de Musella et les premiers plans de vigne de cépages 
blancs (vermentino et biancu gentile) seront plantés à l’automne.
Christian Zuria prévoit une production de 15 à 20 000 bouteilles.
—

Yves Canarelli et Patrick Fioramonti : 
Du rêve à la réalité »

On aurait pu le croire comblé par le succès et la réputation qui 
n’est plus à faire de son vin, le Clos Canarelli, issu de ses 33 
hectares de vignes à Figari. Et pourtant Yves Canarelli avec son 
ami Patrick Fioramonti, Directeur du restaurant du Grand Hôtel 
de Cala Rossa et sommelier réputé, caresse encore un rêve, 
celui de produire un vin « bonifacien ». Un choix qui n’est pas 
dû au hasard, car pour lui le potentiel existe : cette terre « argi-

lo-calcaire » spécifique du terroir local fait partie des meilleurs 
pour le viticulteur. Bonifacio se verrait presque concurrencer 
les grands vins de Patrimonio ? L’ambition existe. 
Il y a 5 ans, le vigneron avec son associé a saisi l’occasion de 
racheter un terrain de 5 hectares situé à Canettu à la SAFER. 
Les premières vendanges auront lieu cet été pour une première 
cuvée attendue sur du vin rouge et du blanc pour l’année 2018 : 
« Même si l’on a une idée de la note que pourra avoir le vin en 
goût, il y a toujours une part d’incertain et c’est cela qui est 
excitant pour un vigneron » commente-t-il. Il mise sur un vin 
puissant et structuré pour le rouge et davantage de minéralité 
et d’acidité pour le blanc. Le rosé suivra dans la foulée.
Dans le choix des cépages, le professionnel les a orientés vers 
des plans très sudistes : le Sciacarellu et le Carcajolo (ndlr : 
amené par le Roy d’Aragon !) et le Minüstellu pour le rouge et 
le Vermentino pour le blanc.
Fort de son expérience, avec déjà 25 ans d’ancienneté dans 
la viticulture, Yves Canarelli applique à son vin bonifacien les 
recettes de son succès par le biais de l’agriculture biodynamique. 
Une technique agricole biologique qui prend en considération 
les influences astrales (cycles lunaires) et les rythmes de la 
nature en utilisant des préparations végétales pour revitaliser 
et rééquilibrer ses vignes. Une connexion à l’univers en somme 
qui donne un vin « fait avec amour ».
—
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Pouvez-vous évoquer votre parcours avant votre arrivée 
en poste ?

Après un Baccalauréat scientifique obtenu en 2010 au lycée 
Jean-Paul de Rocca Serra à Porto-Vecchio, et confiant des 
perspectives que peuvent m’apporter l’Université de Corse, 
je décide d’intégrer le Cycle Préparatoire Intégré aux Ecoles 
d’Ingénieurs à Corte. Je trouvais la vie cortenaise très attirante : 
mes amis sur place, et ma famille à deux heures de route. Cette 
formation a duré deux ans, puis je me suis demandé si j’allais 
quitter l’Île pour une école d’ingénieur reconnue. J’ai préféré 
rester sur place car l’école d’ingénieur Paoli Tech avait ouvert 
ses portes l’année précédente. 

Pourquoi irais-je chercher ailleurs ce que je peux avoir sur 
place en Corse ?
Je suis donc resté sur Corte pour trois années supplémentaires 
au sein de cette jeune école. Deux spécialités s’offraient à moi : 
« Energies Renouvelables » ou « 
Génie de l’Habitat & Qualité Envi-
ronnementale ». Mon attirance pour 
le monde du bâtiment m’a orienté 
sans hésitation sur la dernière. 
Des cours théoriques en Génie 
Civil à l’utilisation de logiciels d’études thermiques, notre petit 
groupe a tracé son chemin jusqu’à l’obtention de notre diplôme 
d’Ingénieur en juillet dernier. Charge à nous d’exercer sur la 
région ou de partir commencer une carrière ailleurs.

Vos études ne vous prédestinaient pas à entrer dans le champ 
politique, pourquoi finalement avoir tenté l’aventure ?

Même si je n’ai pas un passé de grand activiste, au travers 
d’un syndicat étudiant ou autre, la politique m’a toujours inté-
ressé. Etudiant j’étais très attentif à certains sujets comme les 
Arrêtés Miot ou le statut de coofficialité de la langue corse. 
Etant natif de la Cité des Falaises et très attaché à ma ville, 
j’ai toujours eu un intérêt prononcé pour la vie bonifacienne 
notamment au travers de mes activités en tant que confrère 
de Saint Jean-Baptiste ou membre de l’association Dì Ghi Di 
Scé, qui promeut la sauvegarde de la langue bonifacienne.

Dès que j’ai eu l’âge de comprendre le « jeu électoral », j’ai 
commencé à m’intéresser aux urnes et à ce que cela impliquait. 
Qui élisions-nous, et pourquoi ? Quel impact avaient ces élus 
sur la vie quotidienne des Bonifaciens ?

Enfant, j’ai vu exercer Ati LANTIERI et depuis sa victoire aux 
Municipales de 2008, j’assiste au travail opiniâtre de Jean-
Charles ORSUCCI et de son équipe. Cette sensibilisation a 
fait naître un sentiment qui m’a convaincu que si je venais 
à travailler un jour sur Bonifacio, j’essaierais d’apporter ma 
pierre à l’édifice. Ne serait-ce en tant que simple élu. Après 

mes études, et quelques expériences professionnelles à Boni-
facio, j’ai été contacté par Jean-Charles en décembre dernier 
m’expliquant qu’il cherchait un Directeur de cabinet. Après 
mûre réflexion, j’ai décidé de m’engager dans cette mission à 
caractère politique au service de ma ville. Même si cette offre 
est aux antipodes de mes études, j’ai l’occasion de participer 
au développement de Bonifacio : je m’en serais voulu de ne 
pas au moins essayer.

Quels sont vos principales missions en tant que Directeur 
de cabinet ?

En tant que Directeur de cabinet (Dircab), ma principale mission 
est de conseiller l’Exécutif de la Commune, plus particulièrement 
le Maire. Je suis ici pour établir le lien entre l’Administration, 
le Maire et les administrés. J’apporte une aide à la décision 
concernant les nombreux dossiers de la Commune, des plus 
importants aux plus anodins. J’assiste donc aux réunions de projet 

ainsi qu’à tous les rendez-vous entre 
le Maire et les citoyens. De fait, je 
travaille en étroite collaboration avec 
le Directeur Général des Services. 
Mon travail est d’orchestrer la vie 
municipale en filtrant les différentes 

informations qui méritent de remonter jusqu’au Maire, car il ne 
peut s’occuper à lui seul de toutes les affaires de la Commune.

En d’autres termes, je suis ici pour mettre de l’huile dans les 
rouages de cette Collectivité.

Bien évidemment, un Dircab partage les opinions politiques de 
l’Elu. Ce qui n’est pas difficile pour moi car sans tomber dans 
le culte de la personnalité, je me sens à l’heure d’aujourd’hui 
parfaitement « Orsucciste ».

Qu’est-ce qui selon vous fait un bon Directeur de cabinet ?

Etant nouveau dans ce système, ce serait très prétentieux de 
ma part de définir ce qui fait un « bon » Directeur de cabinet. 
Ceci dit, pour une ville de 3000 habitants, je pense qu’un Direc-
teur de cabinet doit être avant tout à l’écoute de la population. 
L’envie d’améliorer la vie des bonifaciens, au travers de leurs 
revendications ou des différents projets de la Municipalité, est 
pour moi une base nécessaire pour pouvoir exercer au sein 
de cette Commune. Pour cela, je crois qu’il faut connaître un 
minimum les habitants de Bonifacio. Je pense pouvoir marquer 
une de mes forces sur ce point précis car je ne me connais 
pas d’ennemis et je pense plutôt être apprécié par la majorité 
de nos citoyens.

—

PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANIE FABY

Question à 
Léo Pieracci :
Directeur de cabinet du Maire en fonction depuis 
janvier 2016.

" Pourquoi irais-je chercher ail-
leurs ce que je peux avoir sur 
place en Corse ? " 
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01
Photo souvenir avec le Père Noël lors de la 5e edition de Natali in Buniffazziu.

—

04
À cette occasion le Maire leur a remis la médaille d’or de la ville 
ainsi que des ouvrages sur Bonifacio.

—

06
Jean Christophe Angelini, Président de l’ADEC lors du discours d’inauguration 
du salon.

—

03
La cérémonie de remise du label national « Territoires, Villes et Villages Internet ».

—

07
La délégation bonifacienne est allée à la rencontre du 
président du Conseil Exécutif de Corse, Gilles Simeoni.

—

02
Le Père Ryszard Slowikowski procède à la bénédiction.

—

08
Vivre dans la tolérance et le respect de son prochain, tel est le message pour rendre hommage 
aux victimes déportées durant la 2e guerre mondiale.

—

05
L’équipe du Centre Culturel et du théâtre qui ont accompagné les stagiaires 
durant ces journées.

—

09
Les enfants avec Delphine Ducoureau ont pu découvrir 
l’univers du cinéma avec la réalisation d’un court-métrage.

—

10
L’assemblée présente lors de la cérémonie célébrant la Victoire de la France et 
ses alliés face à l’Allemagne nazie.

—
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01 - Féerie et Magie lors de Natali in 
Bunifazziu
L’événement Natali in Bunifazziu amorçait un 
virage pour sa 4e édition puisque pour la 1ere 
année, il posait ses chapiteaux sur le Parking P1. 
Véritable succès, près de 2500 personnes se sont 
déplacées pour découvrir un marché artisanal 
étoffé proposé du 11 au 13 décembre 2015… 
À l’initiative de cette manifestation, l’association 
des commerçants VOCAB en partenariat avec la 
commune et l’Office de Tourisme, a multiplié les 
animations pour le plaisir des petits comme des 
grands : soirée de dégustations, promenades 
en calèche, spectacles de magie, ateliers de 
maquillage… La mise en service de la patinoire 
synthétique, une animation gratuite proposée par 
la commune, a connu une affluence continue !
—

02 - En mémoire des victimes de la 
Sémillante
Comme chaque année, la cérémonie en mémoire 
des victimes du naufrage de la Sémillante vient 
rappeler ce terrible chapitre de l’histoire boni-
facienne où 700 hommes ont péri le 15 février 
1855 au large des îles Lavezzi. Alors que les 
marins de la frégate étaient en partance de 
Toulon pour apporter des vivres aux forces 
françaises durant la guerre de Crimée, une 
violente tempête les conduit à heurter les récifs 
des îles Lavezzi. Après la messe hommage, la 
cérémonie s’est déroulée à l’esplanade St Fran-
çois avec la présence de Mme la sous-préfète 
de Sartène, Véronique Caron. Cette année, elle 
était présidée par Monsieur Patrick Tafani, 2e 
adjoint et Denise Faby, 5e adjointe. Un hommage 
appuyé a été prononcé par Monsieur Tafani à 
l’échelle locale à l’attention des services de la 
SNSM, de la Marine Nationale et des services 
de la Gendarmerie. 
—

03 - Remise du label National « Terri-
toires, Villes et Villages Internet » 
Tous les acteurs du réseau de l’association 
Villes Internet se sont rassemblés le 18 février 
à Montrouge (92) en présence de Jean-Vincent 
Placé, Secrétaire d’État chargé de la Réforme 
de l’État et de la simplification auprès du 1er 
Ministre et d’Emmanuel Eveno, Président de 
l’association Ville Internet et Professeur des 
Universités, pour la remise du Label National 
Territoires, Villes et Villages Internet. Depuis 17 
ans maintenant, l’association Villes Internet délivre 
chaque année son label national, symbolisé par 
des arobases, qui récompense les collectivi-
tés locales inscrivant une politique Internet et 
numérique dans leur mission de service public. 
Depuis 2015, le label est devenu « Territoires, 
Villes et Villages Internet ». Bonifacio confirme 
ses « @@@ » sur les 260 collectivités récom-
pensées, la note maximale étant « @@@@@ ». 
—

04 - Visite du Président de l’Assemblée 
de Corse à Bonifacio 
Bonifacio comme Trait d’union entre la Corse 

et la Sardaigne… C’est le rôle symbolique qu’a 
endossé le maire pour la première visite officielle 
à Bonifacio du Président de l’Assemblée de 
Corse, Jean-Guy Talamoni dans le cadre de ses 
fonctions. À l’ordre du jour, une rencontre avec 
le Président de la région Sardaigne, Gianfranco 
Ganau, dans le but de concourir au rapproche-
ment des deux « îles sœurs ». L’idée soutenue 
par l’exécutif de Corse, mais aussi par le Maire 
de Bonifacio depuis quelques années déjà, est 
de « construire une continuité territoriale euro-
péenne entre la Corse et la Sardaigne ». Après 
une visite de la ville, différents dossiers ont été 
explorés par les deux Présidents - institutions, 
fiscalité, langue, transports - dans le but de 
renouer les liens de manière plus étroite entre 
les deux îles. Cette visite d’amitié s’est termi-
née à la Médiathèque où Jean Guy Talamoni, 
sous sa casquette de Maître de Conférences à 
l’Université de Corse, a donné une conférence 
devant un public nombreux, sur le thème de 
« la tradition politique Corse du XVIIIe siècle 
à nos jours ». 
—

05 - « Le théâtre comme représentation 
de la vie »
Les 19 et 20 mars dernier, à l’espace Saint- 
Jacques, le Centre Culturel, en partenariat avec 
l’association U Svegliu Calvese initiait son premier 
stage de théâtre, placé sous la direction du 
talentueux et infatigable Orlando Forioso. Ce 
metteur en scène d’origine napolitaine, acteur 
de théâtre et de cinéma, est installé en Corse 
depuis plus de trente ans et pratique le théâtre 
plurilingue. Une trentaine de participants de 7 
à 77 ans, a suivi ce stage qui s’étalera sur 5 
week-ends, mars, mai, septembre, octobre, 
novembre avec à la clé une représentation au 
mois de décembre prochain. 
—

06 - Le bois, un matériau durable et 
innovant
La 3e édition du salon de l’éco construction et 
de l’éco rénovation organisée par la commune 
de Bonifacio en partenariat avec la Chambre 
Régionale de Métiers et de l’Artisanat Corse 
s’est déroulée les 8 et 9 avril 2016 au COSEC de 
Bonifacio. Plus de 400 participants ont répondu 
présents pour découvrir les dernières innovations 
autour du bois, thème à l’honneur cette année et 
plus largement autour de l’écoconstruction et des 
possibilités qu’elle offre au grand public : faire 
des économies d’énergie, construire durable, 
trouver d’autres ressources pour se chauffer, 
etc. De nombreuses animations ont été propo-
sées aux professionnels du secteur comme au 
public : conférences, atelier de dessin, atelier 
de restauration d’objets mobiliers patrimonial, 
expositions... La commune tient à remercier 
l’ensemble de ses partenaires : l’OEC, LA DIR-
RECTE, RCFM et VIA STELLA.
—

07- Entretien avec le Président du Conseil 
exécutif de Corse
C’est le jeudi 7 avril 2016, à la Collectivité 
Territoriale de Corse (CTC) qu’une délégation 

bonifacienne a rencontré l’Exécutif de Corse. 
Ce groupement était composé de Jean-Charles 
Orsucci, Patrick Tafani, Alain Di Meglio, Francis 
Beaumont, Marc Rocca-Serra et Léo Pieracci. 
L’ordre du jour de ce rendez-vous ajaccien 
était de faire un point sur les nombreux dos-
siers communaux et d’aborder les différentes 
subventions espérées pour l’année 2016, afin 
de finaliser un budget qui fut présenté lors du 
Conseil Municipal du 15 avril. De la réhabilitation 
du quartier Montlaur, aux Projets Portuaires en 
passant par la REUT (Réutilisation des Eaux 
Usées Traitées), le Président du Conseil Exé-
cutif Gilles Simeoni ainsi que ses conseillers 
et collaborateurs ne sont pas restés sourds 
face aux multiples attentes des Bonifaciens, 
en rappelant toutefois les difficultés financières 
qui sont les leurs.
—

08 - La cérémonie du souvenir pour 
les déportés
La journée en souvenir des victimes et des 
héros de la déportation a eu lieu le 24 avril 
2016, en présence du Maire de Bonifacio qui 
a délivré un message fort : « En ces temps 
d’inquiétude pour l’avenir de l’Humanité, il 
convient de dénoncer toutes les doctrines de 
haine, de racisme et toutes les violations des 
libertés fondamentales dont tout être humain 
doit pouvoir se prévaloir ».
—

09 - Silence ! Ça tourne 
Le Centre Culturel organisait pour la première 
année un stage cinéma à Bonifacio les 26, 27 
et 28 avril dernier. Le stage était orchestré par 
Madame Delphine Ducoureau (monteuse-réalisa-
trice) qui a accueilli pour l’occasion 7 collégiens 
à la Médiathèque, enjoués à l’idée de découvrir 
l’univers du cinéma. Ils se sont appliqués à suivre 
toutes les étapes nécessaires à la réalisation 
d’un court métrage - trouver le thème, écrire le 
scénario, imaginer le story-board, tourner les 
scènes et assister au montage - la plus belle 
des récompenses a été le visionnage de leur 
œuvre à la fin du stage.
—

10 - La Cérémonie du 8 mai 1945
Comme tous les ans, le Maire ainsi que son 
Conseil Municipal célèbrent la Victoire rempor-
tée par les Français et ses alliés le 8 mai 1945. 
Pour la commémoration du 71e anniversaire, 
Jean-Marc Todeschini (Secrétaire d’État auprès 
du ministre de la Défense, chargé des anciens 
combattants et de la mémoire) a partagé un 
discours percutant que le Maire a pu lire à 
l’assemblée : « En ce 71e anniversaire de la 
fin des combats de la Seconde Guerre mondiale, 
il ne faut pas cesser de visiter et d’arpenter ces 
lieux qui nous rappellent aussi que de toutes 
ces souffrances et de tous ces courages est 
née l’Europe libre et en paix : un héritage dont 
nous devons rester les gardiens vigilants. »
—
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